
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Mercure de France : journal
politique, littéraire et

dramatique / par une société
de gens de lettres

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


. Mercure de France : journal politique, littéraire et dramatique /
par une société de gens de lettres. 1793-01-01.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le
cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale
de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus
générant directement des revenus : publication vendue (à
l’exception des ouvrages académiques ou scientifiques), une
exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit
payant, un support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
  -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


Source gal 1 ica.b11f. fr / Bib 1 ioU1èque nat io11ale de France 







• 

' 







( 79 ) 

CU N 
E, OLITI IDE 

, 
E R 

.11. d •m t pt ~ fL.,, 

E lJ 

ex r c 

.. 
R T Ill que 1015 

• • 
ve11c111 ns ] .1t uc 

STÉ ~A , _ litiq 1 · llO • · tr , 

t l 11 1 • l rlu pre m; 1 

j nai:.s is ( s i our 

r .. 

• 

T L S P 0 1 

G E RR • 

0 D RE , t~ o5 79~· 

li 

i e 
" 

. -. 



' 

, t ~ 

it et e 5 1 ne d've 
· cl s 1 ' b · . .. r e ~ 11 • ~ ~ 

i t Ut !c cl D dt p ~rti mi11Î e j n 1 on-
1 t~ 11 nationale et eux qui t 1 · a 1aires n Fra11ce 

• i t r 1 c s ~ n fl 1 t _ L ~ ~ s i J L e ~ " ~ · s d i1 a r i s J u e 
~eu1 nt prodig iées l l ll co r. ..c Jo[ 1 

~1 i] c ( ) a j s t r 1 a.n 0 J J () fl i ti 0 n u cc q ll 0 n r 1 r .a 
d i êl 1C e 11 o rn m1 _ :l u " ] 1 · ~ u r ~] e i cl ! r n 

· i re q l'a emblee de ·an laq11 11 il pa lait~ iJ a 
l rai [ e r 1d e 'a i ai 11 e t},, ,, ~ r r , ~ d r:. l: r "'• t c _,, Ll b b l e ) "" ~ C: pal [ i ( e 

' JJ 0 Î l j 0 · .! C t 0 ll \' D t Tl f U l t a ll ) C " ' j .. ~ , l U l:; de 
I.rn s 

0 
l 1 

1 u LlV .. 11 
rt d ~illS 
111teliib'ibtes au 
.An u 

Ill 

- t 

U\1 

. . 

tr 11 cr ~ e 
atio11s a u~lles q11'ïi 

.. 

h 4 1ni 

.. 

ll bi l 
t 

t1a11 e11. 

1 ect 'S 

t Ut! Ï ~ d 

l c: n1 ~ c o n e 1. te t t c t 

de C 0 Il tl" 

'1 C t Oil 

n 1111 11 e , 
~"'l 

' e 

vù ~l ~e ' f -li 
• 

n1 pan , ou. 
'il • . ' 
~1 a e l -

de 11 .. l 

DtlllS C lll . .. 
Jl 111 [ Jam _1 s 

"' 
ll · lC:I t 

nouv a 
a1·a) 11 Cl H 

100 c no1 s. 

PAY - - 7 b e. 

. ' 
LJ] c "' [ St 

dt.1 L:llf~' 
• 

'lll c 
.. 1 -

de 

(1} . 
tJ • .. 

A 1 s· l-~ 
• 
1\ .. 

R CUI • 



( 
• 
l Il ruxe l 'S est · i. éc 

tl ,j d · fai ,.:b n 
a n a 

"' Je~ ._11 i 
lTJ n re 

, l éi _. 

e. 

L f m 11x av oc tt 
' da l ltJl·· r 

l(l a ar 
te n1 " il 

] l t 

a:.1 i 

• 
t 1 a 

• 

.. 

] 
et 

• 
Il l T 

t 

lU 1 

rer 1 

-

• . ec 1 nr • 

T 1t 1 m 
le 1 

a .. rt:t~ 
., 

cas 01 J 

d;1n que~ 
cj c lX 1i1 la 

c 

.. . 
r a ll }Jrnu 

l 111·1 l J t: n ~ r tu · t; a dl L 1 

. 
; 11 

b 11 · 1L0 j Cll , rl ~ Cr~. 011 Cj l : ~· r 
. ;.l 11 S l C j L\ 4'T l C Q l : S ; q l l ~ C 

- 1 r a r1 t q .. i 1 s , l . • 11 t u " n i , 
t 1 ; t l 11 , f ,. 11 e 

1 

l 

r e s t c 1 r.I. a r 1 e o 1 t1 c l l 
.. ~ , ii 

c.011'-lut.11r jll~c1u a 1nst 

• • l (lat~ o 1g11e f:t . ' . 
IJ· 1Jla l 

n 11~ 

1 o i ,1 i e r u tl le i en 1 

n r 
Jat [ "'q ll 

u ri 

, le 

1 
1 ib 

. \ 1 

elle d . -

' 

, 

r 

!t. 

IJ. 



( J 
gitafedr · n p ·up c eraicn t parvéntis l'égarer au poio 

f! forcer l 1opin·on de juge e ui le dernjcr. 
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J2a·ournement de la discu sion ~ rois jo1urs, il avait perdu s 
onlian e et a invitê les ~utr·es sectipn à le évoquep 

CO f U E DE PAR S. Du 16 dictmbre 1792. 

On a arrêt' q11e1 nicrcrecli prochain, san a.ucun d ~lai l!i Je 
•dministratcurs d11 co1nité de surveillan çc rendroient leur 
ompte~' e qu 1 on pour uivrait ceux qui ne lea rendrai 1 t 
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pas. 

f.bert a demandé suit que le Commissaires du Tcmpla 
fune t tenus de ne m le ' le r rappQrt liUT cette pri on. aucu 
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orchc de Ja cruerre civile; les apostrophes les plus ive 011 

·té di igées A cette occasion contre CJ\arle illettc. e oil~ 
donc_, s_'est- ~n écriê, ce · il1ette qui ne d 'non9.oit le o~H' 
1~tt!~~en . nt -h t la ourzcl,, auxbou g Samt .. Germam 

qui rt amcutaJC le penpL- .a cefte ppque que pour a isfalre 
des haines arti uli res; l~ voilà do ~ ctlui qui.

1 
tandis qu 

l'on ~ picoye ,sur le sort du ci-devant roi,, que l'on gangren 
ne grande partie des départl!mem;, s,établit la trompette que 

e! aristoc a.te mettent . en ~\rant pour tâter J opînio1f publique 
La plup~rt d s mcmb es b t con lu 1 ce que le procure r de la 
d~mune fût tcn d 1 pour uivre. éb rt a it qu la con 

duit <le Villet e ne l'êtonnait pa ' que sans dattte et indi id 
egr ttnt lt:$ damoi1ca tx et les talon~ roqge du auxhobrg S .... 
G~rm11m ; mals il voulait que 'on sévit plis for cm nt encore 

• c.ontrt Bds1ot et toµs les journaHtes s Î encliC Pilr Rol, d ·et i 
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e l u.. c) u e , l e s ~ r1 1 il 1 t }l 1 • c 11 1er d la 11 
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-
n1i. l\lli qt1aud I' s < ).11~ d 1cl" he 

scr llO , j ~ 111t 11 11 Jn loi 
q u 1 i 11 1 ~" i 111 " 1 c u J ~ .. l oi a i t 

ris 11 i "s n ·e. S 111 "r , ~i l le 1 { '. t 11~ >re , ùu, 1Ï etre 
a. douleur. Je i11c l s u11 d \ o i· tl c.lllcr la. co s 1er 
urer '"'' ec elle .. 
rrîva1 t , je ,-ois d loi11 t ltlt e 11 l 
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Cl> ~ de 1n , c't au Jrè~ d u11e ho ine et simple illa-
e i e. ug l c1\1µlle lt1 1 a surprise. D\s (l l me oit 1 e 

' ~l,1 c ~ s ré i 11it d n sn b s. l et · l 1 t foi e 
n ) , 111 i t 11 t n t1 an t li • ] u r. 
Ah . n n h r le an ie , lui d1 -· , -1 ù · 'r i que . 

011h \Ï\ez; t 11 s -ce point u11e omDre qt e fcn1 .. 1 se î on 
i e i t ... i l ! t o t1 t e '11 t P. q u j i su j me b1 

i, an , t ri u .1 r n s t J · c111 J t < a 1 
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wu,. li ois q11.e l o ite ,)t; <li · e!l d uz ült oi6 parties. 


